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Résumé 

La descente aux limbes de l’âme de Notre Seigneur. Le laps de temps que l'âme de Notre Seigneur Jésus-Christ 

demeura dans les Limbes. La bienheureuse résurrection de Notre Seigneur. Les preuves de la résurrection et les 

causes qui rendaient nécessaires celle-ci. 

 

 

Sermon du « Dimanche de Pâques » 

Mes bien chers frères, 

L’Église dans la liturgie de la vigile pascale nous rappelle, qu’au souvenir de Notre Seigneur Jésus-Christ, mort 

et reposant au tombeau, que celle-ci veillait avec amour au sépulcre, et célébrait sa résurrection glorieuse avec 

une joie débordante. C’est ce que nous voyons avec la Messe de la résurrection qui suit la veillée pascale et 

c’est aussi ce que nous célébrons maintenant en ce saint Jour de Pâques.   

Aussi, puisque l’Église nous fait célébrer la glorieuse résurrection de Notre Seigneur, dès les premiers instants 

du troisième jour, je vais regarder quelque peu avec vous ce que nous devons retenir de ce qui s’est passé entre 

la déposition du Corps de Notre Seigneur et sa résurrection. Nous allons voir les raisons de cette déposition le 

soir du Vendredi Saint et de la résurrection dès les premiers instants du dimanche, les raisons de ce laps de 

temps très court finalement et correspondant toujours à ce que Notre Seigneur avait annoncé : sa résurrection le 

troisième jour. 

Tout d’abord, consid®rons la descente aux limbes de lô©me de Notre Seigneur. Mon but ici, n’est pas de 

vous entretenir de cette décision des antichrists de supprimer les Limbes, suppression de cette conclusion 

théologique qui découle d’une vérité de foi, le péché originel, ce qui prouve, une fois de plus, que cette 

hiérarchie conciliaire n’est point la hiérarchie de l’Église catholique, puisque les conclusions théologiques font 

partie des objets soumis à l’infaillibilité de l’Église, et que par conséquent la véritable Église de Notre Seigneur 

ne pourrait ni rien retrancher ni rien ajouter à la foi catholique. Mon but n’est donc pas de vous entretenir de 

cette décision des antichrists, mais bien au contraire de regarder avec toute la foi catholique et, face aux erreurs 

modernistes et christologiques, les effets de la venue de l’âme de Notre Seigneur aux Limbes. 
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Nous ne manquons pas d’auteurs nous la décrivant, mais je voudrais rester avec ceux que je vous cite 

régulièrement.  

Ici, je citerai le Père Dupont qui, dans une de ses méditations, nous en commente l’essentiel. 

« Au moment même où Notre Seigneur expira sur le Calvaire, dit-il, pendant que son corps toujours uni à 

la divinité demeurait attaché à la croix, son âme très sainte qui ne perdait jamais non plus cette union, 

descendit dans les Limbes pour délivrer les âmes justes de leur captivité. Le fils de Dieu exerça en cette 

occasion les mêmes vertus qu'il avait coutume de pratiquer sur la terre, pour nous apprendre que la mort 

ne les lui avait pas fait oublier ».  

Il y demeure plusieurs heures (et nous allons voir les raisons de cette durée exacte) non sans doute comme 

captif, car il vient délivrer les captifs, mais pour mériter, en descendant jusqu'au plus profond de la terre, d'être 

élevé au plus haut des cieux. C'est la remarque de l'Apôtre.  Pourquoi, dit-il, pensons-nous qu'il soit monté, si 

ce n'est parce qu'il est descendu auparavant dans les parties plus basses de la terre. 

Alors il n’est pas question ici d’interprétation moderniste ou de super modernisme plus exactement. En effet, 

vous n’êtes pas sans savoir comment l’abbé Ratzinger interprète la descente de Notre Seigneur aux Limbes. En 

effet, pour lui, « est descendu aux Enfers », c’est le symbole de la déréliction moderne par l’absence de Dieu. 

Ce que je vous dis ici, étant le résumé de ce qu’il écrit dans son livre : Foi chrétienne hier et aujourdôhui, sur 

lequel il ne s’est jamais démenti. Je relisais pour les besoins de ces quelques mots, ce qu’il dit sur cet article de 

foi : « est descendu  aux enfers », c’est vraiment abominable ! Rien que son préambule que voici : 

 « Aucun article de foi peut-être n’est aussi étranger à notre conscience moderne que celui-ci. C’est cet 

article qui, avec ceux de la naissance virginale de Jésus et de l’Ascension du Seigneur, incite le plus à la 

« démythologisation », que l’on semble pouvoir réaliser ici sans danger ni scandale » (Page 207). 

Ainsi vous comprendrez pourquoi cette suppression des Limbes ne le gêne absolument pas et c’est bien la 

raison pour laquelle il a remercié les auteurs des travaux de cette commission théologique ! Ces gens là sont des 

fossoyeurs de la foi, des antichrists, et ce ne sont pas les propos de l’abbé Ratzinger, dans les homélies de ce 

dernier Jeudi Saint, sur lesquelles je reviendrai prochainement, aussi bien pour dénoncer les erreurs que pour 

rappeler la saine doctrine, ce ne sont pas les derniers propos de ce super moderniste Ratzinger par conséquent 

qui contrediront les faits de ces antichrists. Ils le sont parce que, comme l’indique le cardinal Pie en reprenant 

des passages de saint Hilaire de Poitiers, dans cette Instruction pastorale de 1863 que je vous ai déjà citée : 

 « Quiconque nie le Christ tel qu'Il a été annoncé par les apôtres, celui-là est un antéchrist. La signification 

propre du nom d'antéchrist, c'est d'être contraire à Jésus-Christ (S. Hilar., contra Auxentium, 2). Or, s'il est 

écrit que les temps de l'antéchrist seront périlleux, que la bonne foi de beaucoup sera surprise, il ne faut 

pas moins de précautions envers ses devanciers et ses précurseurs.  

Alors, prévenus, continuons de fortifier notre foi par les explications que nous donne le Père Dupont. Voici ce 

qu’il continue de nous faire méditer. Nous avons là, la matière, qui jointe à la grâce, est en mesure d’augmenter 

notre foi et notre amour envers Notre Seigneur Jésus-Christ : 

 « Aussitôt que l'âme très sainte de Jésus-Christ entra dans les Limbes, écrit le Père Dupont,  elle répandit 

dans ces régions ténébreuses une lumière céleste, et la Sagesse incarnée accomplit ce qu'elle avait promis 

autrefois, en disant : « Je pénétrerai jusqu'au plus profond de la terre, je visiterai tous ceux qui dorment, 

et j'éclairerai tous ceux qui espèrent au Seigneur ». Il communiqua en effet aux saints captifs la lumière 

de gloire. Par cette lumière, ils virent clairement l'essence divine, ils connurent la majesté infinie de leur 

Libérateur, et tous furent glorifiés. En ce moment, les Limbes devinrent le ciel même, et changèrent le 

nom de prison en celui de séjour des bienheureux ».  

Voilà pourquoi, mes biens chers frères, Notre Seigneur dit au bon larron : « Aujourd'hui vous serez avec moi 

dans le paradis ». Car en effet, introduit dans cette lumière, en voyant clairement l'essence divine, il connu la 

majesté infinie de son Libérateur, et lui le dernier arrivé (que nous connaissions) aux Limbes et tous les justes 

de l’Ancien Testament,  tous furent glorifiés. 

Mgr Gaume ne dit pas autre chose dans son catéchisme de persévérance : « La présence du Sauveur répandit 

une joie infinie dans ces âmes saintes, dit-il, et les fit jouir de l'essentielle béatitude, qui est la vision de Dieu ». 

Tout cela n’est pas sans nous rappeler ce que je vous ai cité le dimanche de la quinquagésime à partir de la 

somme théologique de saint Thomas d’Aquin, sur ce qu’est la béatitude. 
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Ainsi, et là encore je vous l’ai déjà maintes fois précisé, ce n’est que le jour de son ascension que Notre 

Seigneur conduisit avec lui cette multitude d'âmes, au Ciel, y compris par conséquent le bon larron. 

Voici ce que dit encore à son égard le Père Dupont : 

 « Comme notre divin Rédempteur prend plaisir à honorer ceux qui l'honorent, il voulut honorer un 

malfaiteur repentant, en racontant aux autres justes comment il l'avait reconnu pour son Roi et pour son 

Dieu, même sur la croix, quand les enfants de son peuple le méconnaissaient et l'outrageaient par leurs 

blasphèmes ». Lire Lôhistoire du bon Larron d®di®e au XIX¯ si¯cle par Mgr Gaume. 

Voilà donc, mes bien chers frères, un premier point sur ce que nous devons savoir du séjour de l’âme de Notre 

Seigneur aux Limbes, auquel il faut encore ajouter, selon ce que nous dit encore le Père Dupont : 

« (…) qu’il est à croire,  que Jésus, pendant les heures qu'il demeura dans les Limbes, enleva aussi au 

purgatoire toutes ses dépouilles, c'est-à-dire qu'il délivra les âmes détenues dans ce lieu de tourments. Ou 

bien il abrégea la durée de leur peine, sans diminution de la dette; ou bien il usa à leur égard de quelque 

indulgence, en vertu de son Sang nouvellement répandu jusqu'à la dernière goutte sur la croix », 

« agissant, comme le dit cette fois Mgr Gaume,  comme libérateur, consolant les âmes du Purgatoire : 

« c'est ainsi, ajoute-t-il, qu'un monarque descend quelquefois dans les prisons pour les visiter et faire grâce 

à qui il lui plaît ». 

Et puis pour signaler ce que l’un et l’autre de ces auteurs proposent en termes pratiquement similaires, que 

Notre Seigneur se montra encore comme vainqueur, épouvantant les démons, comme juge suprême, menaçant 

les réprouvés.   

Alors, puisque nous venons de voir les vertus que l’âme de Notre Seigneur n’a cessé d’exercer aux Limbes, 

cette humilité et cette charité, communiquant sa gloire aux justes dans ce lieu, et opérant des œuvres 

merveilleuses qui contribuèrent grandement à augmenter la joie de ces nouveaux bienheureux, regardons 

maintenant ce que devons savoir en ce qui concerne le laps de temps que l'âme de Notre Seigneur Jésus-

Christ demeura dans les Limbes. Ce temps correspond donc aux heures où son Corps adorable resta dans le 

tombeau, c'est-à-dire de trente-six à quarante heures.  

Notre Seigneur avait dit que, comme Jonas était demeuré trois jours et trois nuits dans le ventre de la baleine, 

ainsi le Fils de l'homme serait trois jours et trois nuits dans le sein de la terre. Aussi, afin de comprendre 

pourquoi ce laps de temps est abrégé, mais vérifie cependant la figure de Jonas et accomplit la prophétie qu'il 

avait faite lui-même, écoutons ce que nous dit Mgr Gaume, là encore, dans son Catéchisme de persévérance: 

 « Dans le fait, le Sauveur mourut le vendredi et il ressuscita le dimanche au matin; ce qui donne un 

intervalle d'environ trente-trois à trente-cinq heures. Ensuite il voulait rester trois jours dans le tombeau, 

afin de vérifier la figure de Jonas et d'accomplir la prophétie qu'il avait faite lui-même. Il n'est donc pas 

resté trois jours pleins dans le tombeau. Cependant, pour dire avec vérité qu'il a été trois jours dans le 

sépulcre et que le troisième jour il est ressuscité, il suffit qu'il y ait été un jour entier, et pendant une partie 

du jour précédent et du jour suivant. Enfin, pour prouver qu'il était Dieu, le Sauveur ne voulut pas différer 

sa résurrection jusqu'à la fin des siècles; comme pour montrer qu'il était homme et qu'il était réellement 

mort, il ne ressuscita pas immédiatement après avoir expiré, mais le troisième jour: cet intervalle de temps 

étant suffisant pour prouver qu'il était véritablement mort ». 

Maintenant, mes bien chers frères, regardons la bienheureuse résurrection de Notre Seigneur. Je puiserai 

encore dans les méditations du Père Dupont car dans l’une d’entre elles, celui-ci fait un rapprochement, et il 

précise bien sûr qu’il ne s’agit que d’une comparaison, un rapprochement avec la Transfiguration, ce qui nous 

permet de rappeler quel était l’état naturel de Notre Seigneur Jésus-Christ, de cette union de la nature divine et 

de la nature humaine dans le même être, la seconde Personne de la sainte Trinité. 

 « L'âme bienheureuse du Sauveur, nous dit le Père Dupont, entra dans son corps et lui rendit la vie, en un 

instant, ce corps fut changé par une sorte de transfiguration, bien plus admirable que celle qui s'était 

opérée sur le Thabor ».  

Alors rappelez-vous ce que je vous citais de Mgr Gaume au deuxième dimanche de Carême sur la 

Transfiguration de Notre Seigneur : 

« Levant les yeux et les jetant de tous côtés, ils (Pierre, Jacques et Jean) ne virent plus avec eux que Jésus 

revenu à son état ordinaire ; c'est-à-dire que le Sauveur arrêta de nouveau ces torrents de lumière qui 

faisaient continuellement effort pour se répandre de la divinité sur son humanité sainte. L’état glorieux 
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dans lequel il venait de se montrer, était son état naturel, et le miracle n’était pas qu’il eût part quelques 

moments dans cette gloire propre du Fils unique du Père, mais que par un effet de sa toute puissance, il la 

renfermait au-dedans de Lui-même, et qu’il l’empêchait de frapper et d’éblouir tous les yeux ». 

En définitive, à la Transfiguration, Notre Seigneur, n’a rien ajouté à son état naturel, vous l’avez compris, mais 

il a permis avec le Père et le Saint-Esprit de montrer à Pierre, Jacques et Jean, son véritable aspect, celui de la 

gloire de son union hypostatique, la gloire de l’union de sa divinité à sa nature humaine, et c’est bien en cela 

que la Transfiguration nous certifie le mystère de la sainte Incarnation de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Mais ici à la résurrection, le mystère qui s’accomplit est différent et bien distinct : c’est l’âme de Notre 

Seigneur qui le tira du linceul dans lequel Il était enseveli. 

 « Elle le nettoya de la myrrhe dont on l'avait embaumé, nous dit le Père Dupont; elle lui ôta tout ce qu'il 

avait de difforme; enfin, elle lui communiqua les quatre propriétés de la gloire, qui sont: la clarté, 

l'impassibilité, la légèreté et la subtilité. Alors ce corps ressuscité, revêtu de splendeur, parut mille fois 

plus beau et plus éclatant que le soleil ». 

Là encore, mes bien chers frères, souvenez-vous par conséquent, de ces propriétés des corps glorieux que je 

vous explicitais dans ce même rappel de doctrine sur la béatitude. Notre Seigneur ressuscité, par le don de 

subtilité, sortit librement de son tombeau, séjour de la mort, pénétrant, sans rencontrer aucune résistance, 

l'énorme pierre qui en fermait l'entrée. Quant à cette pierre elle-même, nous le savons, c’est l’ange qui apparu 

aux saintes femmes, qui roula celle-ci. 

Aussi, vous comprendrez que lorsque l’on dit que Notre Seigneur est ressuscité, Il est ressuscité des morts, il ne 

faut pas seulement entendre qu'il est sorti d'entre les morts, comme il est arrivé à plusieurs, mais qu'il est 

ressuscité par sa propre puissance, ce qui ne peut convenir qu'à lui seul ; car il est contre l'ordre de la nature, et 

il n'est accordé à personne de passer par sa propre vertu de la mort à la vie. Cela est réservé à la souveraine 

puissance de Dieu seul.  

 « En effet, nous fait justement remarquer Mgr Gaume, la divinité n'ayant été séparée ni du corps de 

Jésus-Christ dans le tombeau, ni de son âme lorsqu'elle descendit aux enfers, une vertu divine se trouvait 

dans son corps et dans son âme; d'où il suit que le corps pouvait être réuni à l'âme, que l'âme pouvait 

retourner au corps et que Jésus-Christ pouvait revivre et ressusciter d'entre les morts par sa propre vertu. 

En ressuscitant de la sorte, le Sauveur accomplissait en sa personne, jusqu'au sein même du tombeau, une 

prophétie qui regardait le Messie; car David avait prédit: C'est sa droite, c'est son bras saint, c'est-à-dire 

sa toute-puissance, qui l'a sauvé ! ». 

Et voici, mes bien chers frères l’explication nécessaire et suffisante pour comprendre pourquoi il est dit en 

quelques endroits, que Notre seigneur Jésus-Christ a été ressuscité par le Père. Je cite donc Mg Gaume : 

 « (…) Notre Seigneur Jésus-Christ a été ressuscité par le Père, cela a rapport à son humanité, comme il 

faut rapporter à sa divinité qu'il est ressuscité par sa propre vertu ». 

Ainsi, « ressuscité par le Père », loin de croire que Notre Seigneur ne puisse rien par lui-même alors qu’il est 

Dieu, s’entend bien théologiquement et selon l’union hypostatique si l’on considère seulement son humanité, 

alors que si l’on considère effectivement sa divinité Notre seigneur s’est ressuscité par sa propre vertu. 

Remarquons encore, pour être le plus complet possible, que la résurrection de Notre Seigneur a été une 

résurrection parfaite, une résurrection qui ôte toute nécessité de mourir, en donnant une vie immortelle: Notre 

Seigneur est le premier qui soit ressuscité de la sorte. D'où vient que la sainte Écriture l'appelle le premier-né 

d'entre les morts; car s'il s'agit d'une résurrection qui laisse la nécessité de mourir une seconde fois, plusieurs, 

avant Notre Seigneur, l'avaient obtenue. Mais pour notre Sauveur, en ressuscitant, Il vainquit et dompta 

tellement la mort, qu'il ne pouvait plus mourir. Ainsi nous l'enseigne clairement l’Apôtre saint Paul: Le Christ 

ressuscité des morts ne meurt plus, nous dit-il; la mort n'aura plus d'empire sur lui. Il faut remarquer encore 

que la résurrection du second Adam est le principe de la résurrection de tous les hommes, ce qui en fait une 

résurrection tout à fait à part. La mort est venue par un homme, dit l'Apôtre, et la résurrection des morts par un 

homme. De même que tous meurent en Adam, ainsi tous sont rendus à la vie en Jésus-Christ. 

Dom Guéranger dans son commentaire sur ce saint Jour de Pâques nous en donne une application spirituelle: 

 « Ô Jésus, Vous vivez plus glorieux que jamais, immortel ; et parce que nous avons voulu mourir à nos 

péchés, pendant que vous mouriez pour les expier, vous voulez que nous vivions avec vous éternellement, 

que votre victoire soit la nôtre, que la mort, pour nous comme pour vous, ne soit qu'un passage, et qu'elle 
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nous rende un jour intact  et radieux ce corps que la tombe ne recevra plus désormais que comme un 

dépôt. Gloire soit donc à vous, honneur et amour, ô Fils éternel de Dieu, qui  avez  daigné  non  seulement  

mourir,  mais encore ressusciter pour nous! ». 

Voilà, mes bien chers frères, la partie doctrinale que je voulais regarder avec vous ce matin, dans cette dernière 

instruction du Carême qui vient de s’achever. Aussi, vous dirais-je maintenant quelques mots sur les preuves 

de la résurrection et les causes qui rendaient nécessaires celle-ci.  

Saint Jean Chrysostome, dans une homélie sur le passage de l’Evangile selon saint Matthieu où l’Apôtre et 

Evangéliste relate le fait que les princes des prêtres et les pharisiens vinrent trouver Pilate afin de lui demander 

de placer ses gardes à l’entrée du tombeau, nous dit que l’imposture tombe toujours d’elle-même, et que celle-ci 

sert malgré elle à établir la vérité. 

« Voyez en effet, dit saint Jean Chrysostome,  il fallait que toute la terre crût que Jésus-Christ avait 

souffert, qu’il était mort, qu’il avait été enseveli et qu’ensuite il était ressuscité. Or, tout cela s’établit par 

l’artifice et par la malice de ses propres ennemis. Pesez toutes leurs paroles, et considérez avec 

étonnement le témoignage qu’elles rendent à la vérité de nos mystères : " Nous nous sommes souvenus, 

disent-ils, que cet imposteur a dit lorsqu’il était encore en vie, " il n’était donc plus alors en vie, et il était 

mort : " Je ressusciterai trois jours après ma mort. Commandez donc que le sépulcre soit gardé. " Il était 

donc dans le sépulcre : "De peur que ses disciples ne viennent la nuit dérober son corps". Puisque le 

sépulcre du Sauveur est gardé avec tant de soin, n’est-il pas visible qu’il n’y a plus lieu de craindre aucune 

illusion de la part de ses disciples? Ainsi vos précautions font qu’on ne doit plus douter de la vérité de 

cette résurrection. Car le sépulcre du Fils de Dieu ayant été scellé et gardé avec tant de vigilance quelle 

tromperie pourrait-on craindre? Que s’il n’y en a aucune, et que le sépulcre néanmoins se soit trouvé vide, 

n’est-il pas certain que cela n’a pu se faire que par la résurrection véritable de Celui qui y était 

enseveli? ». 

Et saint Jean Chrysostome donne une conclusion à partir de ce verset où nous savons effectivement ce que 

Pilate répondit à cette députation : 

" Vous avez des gardes, allez, faites-le garder comme vous l’entendrez (65). Ils s’en allèrent donc; et pour 

s’assurer du sépulcre, ils en scellèrent la pierre et y mirent des gardes (66) ". Il ne veut pas que ce soit ses 

soldats qui gardent le sépulcre (…). Si les soldats de Pilate eussent gardé ce sépulcre, les Juifs eussent pu 

dire qu’ils se seraient accordés avec les disciples du Sauveur, et qu’ils leur auraient donné son corps. La 

fausseté et l’invraisemblance de cette supposition n’eût pas empêché ces imposteurs hardis et sans honte 

de l’avancer, et ils eussent aisément fait croire que cet accommodement des disciples avec les soldats 

aurait donné lieu à ce bruit de la résurrection. Mais Pilate les ayant chargés eux-mêmes de ce soin, ils ne 

pouvaient plus raisonnablement faire retomber cette accusation sur les autres ».  

« Ainsi on ne peut assez admirer, conclut saint Jean Chrysostome, comment malgré eux ils travaillent à 

établir la vérité, puisqu’ils vont eux-mêmes trouver Pilate qu’ils lui demandent eux-mêmes le corps, qu’ils 

scellent eux-mêmes le sépulcre, y posent eux-mêmes des gardes, et se réduisent eux-mêmes par tant de 

précautions dans l’impuissance de donner quelque couleur à l’imposture qu’ils ont depuis publiée ».  

Une autre preuve de la résurrection nous est donnée par Mgr Gaume, c’est celle de la volonté de Notre Seigneur 

que Son corps glorieux avec les qualités que nous connaissons, conserve néanmoins les cicatrices de ses plaies, 

comme nous le voyons dans l'histoire de l'Apôtre saint Thomas (ce sera l’Evangile de dimanche prochain).  

« Il l'a voulu, nous dit par conséquent Mgr Gaume, pour conserver éternellement les marques de son 

triomphe; pour prouver à ses Disciples que c'était vraiment lui qui était ressuscité; pour obtenir plus 

efficacement de son Père ce qu'il demande en lui rappelant le cruel genre de mort qu'il a souffert; pour 

montrer aux hommes à quel prix il les a rachetés; enfin, pour faire voir aux réprouvés dans le jour du 

jugement et la grandeur de leur ingratitude et la justice de leur condamnation ». 

Quant aux preuves scientifiques, vous le savez bien, mes bien chers frères, elle sont contenues dans le saint 

Suaire de Turin, qui reste et demeure une énigme pour le rationaliste malhonnête qui cherche toujours à nier 

l’évidence, mais qui pour d’autres, et bien sûr pour tout catholique, constitue les preuves scientifiques de la 

Passion, de la mort et de la résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ.  

Maintenant en ce qui concerne les causes qui rendaient nécessaire la résurrection, Mgr Gaume nous en cite 

quelques-unes qui là encore nous donnent quelques applications spirituelles : 



6 

 « Il fallait, dit-il, que notre Seigneur ressuscitât, afin que son corps, qui avait été sujet à tant de 

souffrances, devînt participant du bonheur et de la gloire éternelle; afin que sa divinité fût clairement 

établie, que notre foi devînt à jamais inébranlable et que l'espérance de ressusciter nous-mêmes acquît une 

force capable de nous consoler dans toutes nos peines et de nous faire accepter tous les sacrifices et 

pratiquer toutes les vertus, même les plus coûteuses à la nature ». 

Telle est donc, mes bien chers frères, notre foi et la doctrine catholique, notre espérance et quelle doit toujours 

être notre charité, nos œuvres, notre fidélité à la grâce ici-bas, si nous voulons un jour bénéficier de cette 

béatitude, de la vision béatifique, voir Notre Seigneur Jésus-Christ, ressuscité, avec ses plaies glorieuses, et en 

lui voir le Père dans sa gloire et dans la lumière du Saint-Esprit. 

Nous savons que Notre-Dame, la très sainte Vierge Marie, fut la première à bénéficier de l’apparition de son 

divin Fils, alors demandons-lui cette persévérance dans ces vertus théologales et dans l’accomplissement de nos 

devoirs envers la sainte Église catholique, actuellement éclipsée. Demandons-lui ces grâces de persévérance 

nécessaires avec cette prière du Regina Coeli : 

« Ô Dieu, qui par la résurrection de votre Fils, Notre Seigneur Jésus-Christ, avez bien  voulu réjouir le 

monde, faites, nous vous en prions, que par le Vierge Marie, sa Mère, nous arrivions aux joies de la vie 

éternelle. Par le Christ Notre Seigneur ». 

Ainsi soit-il.  

Abbé Michel Marchiset 
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